




58 •   / décembre 2019 - janvier 2020

association s’était aussi donné pour but de 
créer et de faire vivre une bourse d’échange 
d’hébergements. En effet, de nombreux 
comités d’entreprise possèdent un patrimoine 
immobilier de vacances, réparti sur le territoire 
français. Faire bénéficier les adhérents de la 
FILPAC de la possibilité de passer une semaine 
de congés dans des structures régulièrement 

inoccupées nous semble une bonne approche pour 
renforcer nos valeurs fondées sur un principe fondateur du 
syndicalisme : rassembler, mutualiser, fraterniser.
Nous n’avons pas toujours été suivis par les CE sur cette 
proposition de bourse d’échanges, car certains ont 
malheureusement une démarche de possédants, réservant 
leur patrimoine exclusivement au personnel de l’entreprise 
ou à un secteur catégoriel.
L’ACAS a donc concentré son action sur la reconstruction 
du camping Le Navarre.

Une mission sociale
En voici rapidement l’historique. À la fin des années 
soixante, le comité d’entreprise des Papeteries Navarre 
décide d’acheter un terrain à Vias, dans l’Hérault, pour y 
créer un camping dont le nom est tout trouvé : Le Navarre. 
Dans un deuxième temps, les CE des Papeteries de Lancey 
et de Chapelle Darblay participent au financement de son 
extension.

À la suite de la fermeture de ces papeteries et de leur rachat, 
il devient impossible de poursuivre cette gestion dans le 
cadre d’un comité inter-entreprises, d’autant qu’il faut 
procéder à des dévolutions de biens au profit des CE.
Un projet doit être mis en place pour la préservation de 
ce patrimoine attaché au tourisme social. Il est décidé, en 
accord et avec le soutien de la FILPAC CGT, de créer une 
structure chargée de mutualiser les diverses propriétés des 
CE relevant de nos secteurs d’activité professionnelle, en 
s’appuyant sur l’existant : le camping Le Navarre.

Propriétaire du camping
Ce projet, élaboré en 1998, est finalisé par le dépôt des 
statuts de l’ACAS en 1999. Sous une forme juridique 
inchangée à ce jour, l’association rachète le terrain et les 
bâtiments au prix du marché, grâce à un emprunt de  
603 000 €, remboursable sur quinze ans. On construit une 
piscine, des travaux d’infrastructure sont réalisés, ainsi que 
l’aménagement des emplacements, l’embellissement des 
espaces verts, l’installation des mobile homes, la couverture 
de la terrasse, l’agrandissement et l’amélioration du bureau 
d’accueil. Tous ces efforts sont récompensés au bout de 
quelques années par l’obtention d’une troisième étoile.
Pour permettre l’accueil et l’entretien de ce patrimoine,  
5 postes salariés, dont un à mi-temps, sont créés.
Nous sommes fiers d’annoncer aujourd’hui que l’ACAS 
est propriétaire de l’intégralité du camping. Il nous reste 
à rembourser l’emprunt qui nous a permis de financer 
l’agrandissement de l’accueil. Nous présentons un 
budget en équilibre chaque année, mais nous aimerions 
rentabiliser davantage notre patrimoine.
Grâce à l’appui et à l’action des militants de la presse et 
du papier-carton, le camping a donc été entièrement 
modernisé ces dernières années. Sans ces équipes engagées 
et dévouées, l’embellissement aurait été impossible, faute 
de moyens financiers.
Aujourd’hui, Le Navarre compte 78 mobile homes de  
4 à 6 places dotés chacun d’une terrasse, et 68 emplacements 
de camping, dans un site ombragé très agréable.
Au cours de la haute saison, un animateur propose des 
ateliers éducatifs aux 4-12 ans. Diverses activités comme 
le karaoké, l’aquagym, le water-polo, les repas festifs du 
mercredi soir, les concours de boules, les lotos, les soirées 
cabaret ou musique sont bien appréciées.
En basse saison, l’ambiance est plus paisible avec une 
population qui aspire davantage au repos et à la découverte 
de l’environnement dans un arrière-pays riche en sites 
naturels et culturels.
Et n’oublions pas le franc succès, ces dernières années, 
des prestations gourmandes du point restauration rapide, 
même si malheureusement, l’année passée, le snack ne 
nous a pas donné pleinement satisfaction. Pour 2020, 
nous avons signé un nouveau contrat de gérance avec 
un prestataire ayant déjà une entreprise et du personnel 
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Nous sommes fiers d’annoncer 
aujourd’hui que l’ACAS est propriétaire  
de l’intégralité du camping.

-   MAURICE LECOMTE,  PRÉSIDENT DE L’ACAS

 
 

L’Association pour la coordination des activités sociales 
et culturelles des travailleurs des industries du livre, 
du papier et de la communication (ACAS) a été mise en 
place avec notre fédération dans le but de développer 
des activités de vacances et de loisirs, dans le cadre du 
tourisme social et familial. C’est l’année dernière, en 
2019, que nous avons fêté son  
50e anniversaire.  

Le camping Le Navarre, dans l’Hérault, c’est toute une histoire 

Le Navarre : un demi-siècle  
de tourisme social
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de métier. Nous continuons à renouveler les 
mobile homes quand ils donnent des signes de 
vieillissement. Pour cela, nous contractons des 
crédits-bails.
Nos tarifs de location sont particulièrement 
accessibles, les plus intéressants de Vias en 
rapport qualité-prix, et répondent à l’objectif 
de l’ACAS : rendre la Méditerranée accessible 
aux familles à faibles ressources. Dans ce 
cadre, nous avons conclu un contrat avec 
la CAF (Caisse d’allocations familiales) afin 
de permettre aux familles les plus démunies 
d’accéder à une semaine de vacances au soleil.

Un soutien sans faille
Depuis le début, la Fédération a toujours 
soutenu les actions de l’ACAS. Le conseil 
d’administration se réunit trois fois par an 
pour discuter et valider, avec la FILPAC, les 
décisions et les projets. Ce CA est notamment 
composé d’adhérents ACAS propriétaires 
de mobile homes et de représentants des 
campeurs.
Il faut souligner l’intérêt pour un CE d’avoir 
un linéaire ou des semaines de location de 
mobile home au camping Le Navarre (tarifs 
joints). Une adhésion en qualité de syndicat 
ou de section syndicale permet d’être informé 
de nos activités et de renforcer le conseil 
d’administration.
Aujourd’hui, seuls les comités d’entreprise de 
Paris Normandie et de la mutuelle Mut’Seine, 
ainsi que le secteur labeur du SGLCE ont 
investi dans un mobile home en linéaire. 
Les bénéficiaires sont accueillis dans des 
logements récents et spacieux, dotés d’un 
équipement supérieur au reste du parc, mais 
avec des tarifs qui restent maîtrisés, dans une 
ambiance toujours fraternelle et favorisant le 
bien-vivre ensemble.
Investir dans notre possession commune, le 
camping Le Navarre, reste un geste militant 
pour la promotion du tourisme social. 
Certes, face aux offres des grandes sociétés 
commerciales prestataires touristiques, nous 
ne faisons pas le poids. Pas de bonus alléchant, 
pas de gratuité pour les décideurs. Mais la 
richesse inestimable que ces prestataires 
n’auront jamais, c’est la chaleur des échanges 
humains et le partage d’un patrimoine riche 
d’une belle histoire syndicale et la chance de 
profiter d’une convivialité inégalable.
Merci à la direction de la FILPAC de nous 
ouvrir les pages de l’Impac. Cela nous permet 
de vous faire connaître le camping et d’exposer 
l’apport de l’ACAS au tourisme social que nous 
défendons tous avec vigueur dans notre CGT. 

Nous répondons à l’objectif de 
l’ACAS : rendre la Méditerranée 
accessible aux familles à faibles 
ressources.
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Pour la défense de vos “conquis” sociaux,
pour la continuité syndicale,
contre le “dézingage” social du gouvernement

          JE SUIS      
  RETRAITÉ E,
    JE RESTE
     SYNDIQUÉ E!
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Camping
Le Navarre      

DÉCOUVREZ LE

78 mobile homes

piscine, aire de jeux, activités
68 emplacements de camping,

AU CŒUR DU 
LANGUEDOC-ROUSSILLON

à VIAS-PLAGE (HÉRAULT)

L’action de l’ACAS 
est soutenue par la

Le livre, 
le papier et 
la communication 

www.campingnavarre.org

534, avenue de la Méditerranée
34450 Vias Plage 
Hérault, Languedoc-Roussillon 
Tél. : +33 (0)4 67 21 64 05

de
si

gn
 g

ra
ph

iq
ue

 : 
Fr

éd
ér

ic
 Jo

ff
re

 / 
ph

ot
os

 : 
fo

to
lia

, d
.r.

  /
 ©

fil
pa

c 
cg

t. 
20

15



60 •   / décembre 2019 - janvier 2020

Qui a provoqué la chute de Jean Moulin ?  
Qui a livré d’Estienne d’Orves ? Qui est le 
traître à l’origine du démantèlement du 
réseau du musée de l’Homme ? Qui se 
trouve derrière la souricière qui entraîne 
l’arrestation de Geneviève de Gaulle ? 
Quelles sont les méthodes des Allemands 
pour infiltrer les maquis ? Quel est le 
rôle des agents recrutés par les services 
allemands dès juin 1940, les fameux « VM » ?
Pour raconter les coups terribles portés 
à la Résistance de 1940 à 1944, Fabrice 

Grenard, jeune historien qui s’est spécialisé sur cette période, 
a pu consulter les dossiers constitués par les services secrets à 
la fin de la guerre et récemment déclassifiés. En rassemblant 
des informations et des documents inédits sur les agents qui 
ont travaillé pour l’occupant en infiltrant la Résistance, il a pu 
ainsi décrire la traque soutenue et impitoyable des résistants 
par la police de Vichy, par l’Abwehr, par la Sipo-SD (Gestapo) 
et par l’administration militaire allemande. De toute évidence, 
les forces d’occupation et la France de Vichy ne manquaient 
pas d’organes de répression... En analysant dans le détail 
la mécanique implacable des arrestations, Fabrice Grenard 
dresse aussi le portrait complexe des agents infiltrés, retournés 
ou menacés (pour certains) de voir leurs proches déportés, 
en quelque sorte le profil des « traîtres ». Qu’ils aient agi par 
adhésion au nazisme, par goût de l’argent ou encore par simple 
opportunisme, leur attitude révèle bien cette zone grise où 
certains acteurs ont joué dans les deux camps. De nombreux 
agents n’hésiteront pas à se faire passer pour d’authentiques 
résistants à l’été 1944 avant d’être identifiés et arrêtés. Soulignons 
que la majorité des résistants arrêtés l’ont été sur dénonciations 
de leurs propres hommes et plus rarement suite aux filatures 
des différentes polices allemandes opérant sur le territoire. Sans 
ces agents infiltrés et parfois la complicité des différents services 
de la police française, la répression allemande n’aurait pas eu 
la même efficacité. D’intéressants éclairages politiques sur les 
arrestations de responsables de réseau (opportunes pour certains 
résistants) mettent bien en évidence que la Résistance ne fut pas 
un front uni et homogène mais aussi une scène d’affrontements 
politiques. La plupart de ces affaires n’ont cessé d’alimenter des 
polémiques et n’ont pas livré tous leurs secrets, comme le drame 
de Caluire (l’arrestation de Jean Moulin), pour lequel Jean-Pierre 
Azéma propose ici une mise au point. Cette enquête palpitante 
enrichit à la fois l’histoire de l’occupation allemande et de la 
Résistance sur un aspect rarement abordé.    

La Traque des résistants, de Fabrice Grenard, Éditions Tallandier, 
336 pages, 21,90 €.

Un livre surprise ou 
la surprise d’un genre 
difficile à classer, 
littérature « blanche »  
opposée à la noire, 
dystopie, opposée 
à utopie, comme 
c’est indiqué dans la 
présentation du livre ?  
Tout cela peut-être, 
mais plus encore, une 

belle écriture qui révèle le talent spontané 
de l’écrivaine Isabelle Aupy. Ça se passe 
dans une île bretonne que chacun essaiera 
de découvrir. Dans cette île, des chats 
disparaissent. L’administration du continent 
propose à la population de nouveaux chats 
qui sont en fait des chiens, avec une laisse en 
prime. 
Les habitants sont appelés à s’encadrer 
eux-mêmes, mais c’est sans compter sur la 
résistance de quelques-uns qui ouvrent le 
champ de la contestation et veulent remettre 
en cause cette mauvaise plaisanterie. 
Appeler un chat un chien rappelle que dans 
toute dictature le sujet est prié de croire 
l’autorité, même si elle lui insuffle la piqûre 
d’un énorme mensonge. 
C’est en fait un appel à la vigilance contre un 
encadrement insidieux et anodin qui vient 
sans qu’on s’en rende compte. C’est aussi 
une note d’espoir à partir de personnages 
attachants qui ont déjà en eux la capacité de 
faire tomber le masque de la contrainte. Un 
grand cri pour qu’on nous laisse vivre sans 
être obligé de fermer sa porte et surveiller son 
voisin. La lucidité face à un monde englué 
dans les grumeaux de la peur de l’autre.   

L’homme qui n’aimait plus les chats, d’Isabelle Aupy, , 
Éditions du Panseur, 122 pages, 12,50 €.

-   FRÉDÉRIC JOFFRE

-   YVON HUET

HISTOIRE

La Traque des résistants
L’homme 
qui n’aimait plus 
les chats

Lectures
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BILLET D’HUMEUR (mauvaise...)

n mai 68 une affiche faisait florès. Elle disait tout 
simplement, laissons la peur du rouge aux bêtes 
à cornes. Plus de cinquante ans ont passé, mais la 
peur du rouge fait toujours flipper les possédants 
et leurs soutiens.
L’autre jour, c’était le lundi 24 février, la députée 
Verdier Jouclas, qui se vantait de ne pas avoir 

fait de politique avant d’être élue, a eu ce cri du cœur sur 
LCI, à propos de la bataille d’amendements qui se livrait 
à la chambre basse du Parlement : « On dirait que la CGT 
est entrée à l’Assemblée nationale. » Tout est dit. Le mépris 
pour les syndicats, la peur du monde du travail, exprimés en 
quelques mots. Car c’est bien cela qui offusquait et paralysait 
cette députée, porte-parole du groupe La République 
en marche de l’Assemblée depuis janvier 2019 : que les 
travailleurs se fassent entendre au sein de l’Hémicycle. Ce 
genre de réaction en dit long sur ce qui anime réellement 
les élus de la République en marche, qui d’ailleurs pour 
beaucoup, ne sont pas des petits nouveaux de la politique 
politicienne mais de vieux (ou vielles) briscards de cet ancien 
monde qu’ils vilipendent à longueur de tweets et d’émissions 
télé ou radio.
Ils et elles se croient tout permis. Parce qu’ils et elles viennent 
d’un monde où, du moins le croient-ils, tout est à eux. 
Ils et elles ont l’argent et le pouvoir. Et, inconsciemment 
ou consciemment peu importe, cela (à leurs yeux en tout 
cas) leur donne le droit de faire tout. De se comporter 
en donneurs de leçons, de penser qu’ils et elles sont les 
meilleurs en tout et qu’ils savent mieux que le bas peuple ce 
qu’il convient de faire.
Ils et elles sont arrogants, imbus de leur personne. 
Et ils et elles mentent.

Prenons-donc ces hérauts autoproclamés du nouveau 
monde. Et commençons par le premier d’entre eux, Jupiter 
en personne, dont on se demande encore de la cuisse 
de qui il a bien pu sortir. Ancien de l’ÉNA, membre de la 
commission Attali, secrétaire général adjoint de l’Élysée, 
ministre des Finances (plus polarisé sur sa conquête du 
pouvoir que sur son ministère d’ailleurs). Excusez du peu 
pour parler d’un nouveau monde.
Édouard Philippe, premier ministre, ancien député maire du 
Havre (Les Républicains), ancien militant socialiste, soutien 
de Rocard dans les années 90 du siècle dernier, membre 

fondateur de l’UMP en 2002, dont il sera le directeur général 
des services sous la présidence d’Alain Juppé.  Un tout neuf.
Marc Fesneau, chargé des relations avec le Parlement, ancien 
conseiller régional Modem. Sibeth Ndiaye, porte-parole 
du gouvernement, ancienne secrétaire nationale du Parti 
socialiste. Nicole Belloubet, garde des Sceaux, ancienne 
maire adjointe PS de Toulouse, ancienne première vice 
présidente (PS) de la région Midi-Pyrénées. 
Jean-Yves Le Drian, conseiller régional PS de Bretagne depuis 
plus de vingt ans (il en devient même le président), ministre 
sans interruption depuis 2012 (ministre de la Défense sous 
Hollande, des Affaires étrangères sous Macron), il avait déjà 
été secrétaire d’État pendant dix mois sous la présidence de 
François Mitterrand en 1991. Député pendant vingt-deux 
ans, maire de Lorient pendant seize ans. Le nouveau monde, 
on vous le dit.
On pourrait continuer avec tous les ministres ou presque. 
N’en citons encore qu’un. Bruno Lemaire, par exemple, 
ancien député UMP et directeur de cabinet de Dominique 
de Villepin quand celui-ci était premier ministre, deux fois 
ministre lui-même sous le présidence de Nicolas Sarkozy, 
il incarne donc profondément le renouveau de la vie 
politique... 

-   JACQUES DIMET   

 

Cri d’orfraie d’une élue de la majorité : 
“Au secours, la CGT arrive !”

Plus de cinquante ans ont passé, mais 
la peur du rouge fait toujours flipper les 
possédants et leurs soutiens.

Comment voter 
contre le syndicalisme?
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ÎLE DE RÉ

Pour un 
syndicalisme 
de conquêtes 
sociales Solidaires et acteurs 

de notre avenir
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Fédération des travailleurs des industries du Livre, du Papier et de la Communication CGT

w w w . f i l p a c - c g t . f r

30 3avril
2020
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Eh, M
acron ! On n’en veut pas 

de tes réformes à la con !
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www.filpac-cgt.fr

30 mars - 3 avril
2020

ÎLE DE RÉ

Solidaires et 
acteurs de 
notre avenir

POUR UN 
SYNDICALISME 
DE CONQUÊTES 

SOCIALES
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